
Percujam
Nous avons le projet de 

passer le film réalisé sur 
l'aventure de ce groupe de 
jeunes aut is tes (ar t is tes, 
autistes, juste une lettre de 
différence…) qui est devenu 
un groupe de musique rock 
stupéfiant. 

N o u s t e n t o n s u n e 
proposition de date, assez 
lointaine pour que tous ceux 
qui veulent le voir puissent 
réserver leur soirée : ce serait 
le samedi 19 janvier, à 19h, à 
Pantin.

Les inscr ip t ions sont 
ouvertes !

C'est notre force
	 Travailler en s'adressant à un groupe et pas à un individu, ce n'est pas un 
"truc" éducatif ; ce n'est pas un choix pédagogique parmi d'autres, comme opter 
pour l'art thérapie, l'auto école associative, l'entretien-promenade ou l'équipe de foot. 
C'est un choix fondamental, au sens où cela donne une base solide sur laquelle se 
construit tout le reste.

	 Pour nos, la valeur humaine fondamentale est la solidarité. Elle multiplie notre 
force. Elle nous permet de faire à 5 ensemble ce que 10 isolés n'auraient jamais 
réussi. Nous pouvons produire à 50 bien coordonnés, bien plus de richesses, avec 
moins d'efforts, que 100 individus désorganisés. Et c'est ce qui condamne notre 
société agonisante, qui meurt d'avoir fait du "chacun pour soi" un dogme et du super 
héros un modèle.

	 L'injonction éducative est quasiment toujours individualisante. Que ce soit 
dans une démarche "dynamique" et moderne, genre sport extrême, ou que ce soit en 
cochant les petites cases correspondant à des acquisitions comportementales 
stéréotypées, on vise en réalité une "insertion", une "autonomie", qui se décline en 
termes individuels : savoir se débrouiller (seul), savoir vivre (seul), savoir gérer (seul) 
son budget, savoir aller travailler sans trop contester…

	 Les services sociaux, y compris trop souvent les institutions du social où nous 
travaillons, traitent les cas individuellement. Le même État, qui subventionne à coups 
de milliards les entreprises privées, distribue de l'autre main des miettes, 
individuellement bien sûr, aux personnes en difficulté, les faisant entrer dans une 
chaine de dépendance à la charité publique.

	 Toute leur vie, les jeunes (et les moins jeunes) dont nous nous occupons vont 
avoir à se défendre, et ils ne peuvent le faire efficacement qu'ensemble. Réfléchir 
dans un cadre collectif, savoir dire nous, se demander comment nous allons 
résoudre ce problème, comment nous allons décider de ce projet, comment nous 
allons le piloter, le contrôler, cela nous donne une force immense, qui peut même 
nous permettre de transformer le monde.

	 Cette société est en crise. Elle est de plus en plus violente envers les plus 
pauvres. La logique capitaliste nous emmène dans une impasse ; les réactions 
égoïstes, qui s'expriment dans les slogans puants des mouvements nationalistes 
et/ou d'extrême droite, se développent à grande vitesse. Et bien nous, nous 
défendons au contraire la solidarité, avec tous ceux qui subissent cette dégradation. 
C'est cette force, immense —pensez aux milliers de migrants qui traversent en ce 
moment le Mexique— qui représente notre avenir à tous.
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Résonance   Rencontre aux "Trois rivières" 
Vous vous souvenez de ce petit extrait de projet pédagogique publié le mois dernier et qui parlait de travailler 
avec des adultes handicapés "en créant et en laissant des espaces pour que le groupe (professionnels et 
accueillis) puisse se constituer, s'organiser, s'émanciper" ? Et bien nous y 
sommes allés, un après midi d'octobre, pour participer à un épisode festif. 
Le service d'accueil de jour (SAJ) et d'accompagnement à la vie sociale 
(SAVS) des trois rivières accueillait dans ses locaux de Stains plusieurs 
autres structures d'accueil et groupes d'entraide mutuel (GEM) des 
environs. 
L'atmosphère de cette petite fête mettait en évidence cette attention 
particulière à la participation. Les personnes handicapées étaient 
responsables de bon nombre des activités organisées. Leur fierté à montrer 
leurs réalisations, à faire gouter leurs desserts, à faire visiter leur maison, à 
mettre en marche et commenter la petite vidéo hilarante qui présentait leur 
collectivité pleine de vie, tout cela illustrait très bien la phrase citée plus 
haut : professionnels et accueillis ont mis en place un fonctionnement 
collectif, qui décide, organise et donc s'émancipe. Suite au verso

Appel !
La Coordination nationale 
des salarié-es en lutte du 
travail social, la Fédération 
Sud Santé Sociaux et des 
mi l i tan t -es de la CGT 
appellent à la mobilisation 
jeudi 8 novembre à Nantes 
f a c e a u x r e n c o n t r e s 
nationales de la prévention 
s p é c i a l i s é e e t a u 
démantèlement de l'action 
sociale.
Les documents concernant 
cette manifestation sont sur 
notre site, rubrique actualité.



A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
1238 adresses mail sans compter la diffusion via Avenir Éducs. 

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute
responsabilité assumée :  Marcel Gaillard

Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

Sur notre site

www.pourletravailsocial.org

On y trouve tous les anciens numéros


et beaucoup d’autres textes...

Girl fight 
 C'est la biographie d'Audrey, une toute jeune fille qui se laisse embarquer 
dans une vie de marginale, en s'appuyant sur l'argent facile que procure le 
commerce du shit. Elle fait vraiment les choses en grand, vendant plusieurs 
dizaines de kilos par semaine. Et évidemment, elle "tombe", et découvre l'univers 
hallucinant de la prison. Les descriptions du monde carcéral, très crues, sont 
bouleversantes. Elle s'y fera des amies "pour la vie". Mais à peine sortie, elle 
replonge (comme quoi la dissuasion par la menace est quasi nulle). 
 En fait, il lui faudra plusieurs remises en causes, des rencontres (comme celle 
de ce prof de socio hors du commun qui lui donne envie d'étudier), de grandes 
décisions, pour prendre une autre voie. Mais rien n'est jamais acquis. Chaque fois 
qu'elle voit le bout du tunnel, une nouvelle catastrophe s'abat sur elle… 
 La volonté de vivre triomphera, mais ce n'est pas un happy end de roman. 
Audrey va trouver une voie inattendue, dans l'enseignement (avec ses 
problèmes quasi insolubles), mais aussi dans les sports de combat ! Une vraie 
vie, bouleversante.

Bibliothèque PlTS

Pour ceux qui ont raté le colloque, vous pouvez lire ce livre (sans attendre 
la critique que La Plaque Tournante fera très bientôt !).
Rien que le titre est génial ! Pour le commander :
https://www.syllepse.net/une-vraie-alternative-a-l-enfermement-des-mineur-es-la-liberte-
_r_21_i_749.html

Paulo nous flatte
Je suis content de recevoir la Plaque Tournante et la lire bien sûr, chaque mois. Un certain regard sur ce monde du 
taf social, c'est très bien ! C'est, à mon sens, essentiel de partager, débattre, réfléchir, dire, exprimer son avis, 
témoigner, questionner, etc et fabriquer forcément de la pensée, construire de l'avis, de l'opinion et avancer. Donc je 
l'encourage et la soutiens !!  Parfois ça m'agace, parfois je réagis, d'autres fois non, j'écris un avis, ou je ne me sens 
pas concerné, ou je ne partage pas l'angle de lecture, etc... mais je la lis cette sacrée Plaque !

Et une fois les invités repartis, le groupe s'est retrouvé pour "la réunion" : ce 
moment d'échange et de prise de décisions, qui concernait ce jour là le projet 
crêpe, avec la participation d'une nouvelle salariée de l'équipe, les prochains 
ateliers, le journal ("Le Moulin à Parole") et la prochaine soirée Halloween. 
L'un des accueillis tenait le cahier où il inscrivait les décisions prises et les 
points importants à ne pas oublier. Ce processus bien réglé montrait une 
grande habitude de la participation et du respect de toutes les personnalités, 
de toutes les richesses, de toutes les différences. Chacun y trouvait sa place, 
et c'est certainement la meilleure façon de s'affranchir des crises, des 
passages à l'acte et des "pétages de plombs", dus souvent à la frustration de 
ne pas être reconnu et respecté.
Merci pour cette visite qui résonne si bien avec notre ligne éditoriale chère Émeline !

Invité pour la représentation 
d'une de leurs réalisations 

de 2018, "Chemins 
croisés", nous ne 

résistons pas à l'envie de 
reparler de ce lieu 

magique et hors du 
temps : la ferme de 

Champagne à Savigny sur 
Orge et son 

Théâtre du Fil. 

Si vous avez la moindre 
occasion d'aller y faire un 

tour, courez ! 
Chemins croisés est un 

mythe qui présente le 
combat (perdu ?) de 
l'humanité contre un 

monstre bizarre qu'on 
suppose être la 

dépendance à la drogue, 
mais qui, miracle des 

mythes, peut aussi bien 
symboliser le fanatisme 

religieux. 
L'engagement de ces 

jeunes, qui ont découvert 
au Fil leur passion pour 

l'expression théâtrale, est 
plus que convaincante. On 
ne peut qu'avoir envie de 

jouer avec eux !!

Luc aussi
La dernière phrase de l'article en résonance est une vraie mine d'or ! ça fait plaisir de lire qu'il y a encore des lieux où 
les professionnels acceptent l'apprentissage, les erreurs, l'avenir incertain mais tellement vivant du construire 
ensemble. Et "apprendre à ne pas faire", cette démarche éloignée de la commande sociale, c'est d'une certaine façon 
reconnaitre l'autre, lui permettre d’exister. Ce lieu à l'air extra.

L'ANAS propose
Nous vous rappelons que l'ANAS organise les 
60èmes journées d'étude du travail les 15 et 16 
novembre 2018, sur le thème : Quel service social 
du travail pour quel travail, demain ? 
Tous les renseignements sur notre site rubrique actualité

Nicolas transmet
La Coordination nationale des salarié-es en lutte du travail 
social, la Fédération Sud Santé Sociaux et des militant-es de 
la CGT appellent à la mobilisation jeudi 8 novembre à Nantes 
face aux rencontres nationales de la prévention spécialisée 
et au démantélement de l'action sociale.

Tous les renseignements sur notre site rubrique actualité

Faroudja poursuit
Je n'utilise pas d'euphémismes pour parler des 
choses. Le mot "contrôle social" est devenu tabou 
dans la bouche des T.S. à tel point que ceux /celles-ci 
ne semblent plus en connaitre le sens. "Commande 
sociale" ou "injonctions paradoxales" en sont des 
euphémismes.

Son texte est sur notre site rubrique courrier

Karine a décidé
de nous raconter la grève à l'hôpital Pinel à Amiens. Juste 
un morceau du témoignage :  “On va dire la vérité 
maintenant, 4 services de fermés, des chambres doubles avec 3 
personnes dedans, les infirmières font du gardiennage au lieu de 
faire du soin, elles n’ont pas le temps de passer à la chambre 
d’isolement, elles sont 2 pour 25 patients…" 

Son texte est sur notre site rubrique coup de coeur
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